
Parler de ville intelligente a-t-il un sens ? Pour uneÂ ville-mÃ©tabolisme

Description

Interview de Philippe Chiambaretta â€“ Propos recueillis parÂ FranÃ§oise LaugÃ©e

Vous Ãªtes architecte et urbaniste, Ã©galement ingÃ©nieur des Ponts et ChaussÃ©es et diplÃ´mÃ© 
du MIT. Au sein de votre agence PCA, fondÃ©e en 2000, vous avez lancÃ© le projet STREAM 
auquel collaborent des architectes mais aussi des philosophes, gÃ©ographes, biologistes ou artistesâ€¦ 
Expliquez-nous votre dÃ©marche.

Lâ€™architecture mâ€™a permis de rÃ©unir des savoirs diffÃ©rents selon une approche pluridisciplinaire
du mÃ©tier. Câ€™est la raison pour laquelle jâ€™ai fondÃ©Â STREAM, un programme de recherche
conÃ§u pour prendre de la hauteur et mâ€™imposer une discipline intellectuelle.Â STREAMÂ instaure une
rÃ©flexivitÃ© par rapport Ã  la pratique constructive de lâ€™agence. Autour de cycles dâ€™exploration
thÃ©matique, une rÃ©flexion est menÃ©e avec des chercheurs, penseurs, entrepreneurs ou artistes de tous
horizons. Ces recherches aboutissent tous les deux ans Ã  lâ€™Ã©dition dâ€™une revue dont les contenus
sont diffusÃ©s en libre accÃ¨s sur une plateforme web. Des colloques et des expositions complÃ¨tent
chaque cycle thÃ©matique, qui sâ€™incarne peu Ã  peu dans nos projets.

UNE VISION DE LA VILLE COMME INCARNATION DE NOTRE MONDE DE PLUS EN
PLUS COMPLEXE

Cette dÃ©marche de recherche, prospective et transversale, correspond Ã  une vision de la ville comme
incarnation de notre monde de plus en plus complexe, et devant donc Ãªtre observÃ© sous tous ses
angles.Â STREAMÂ est une mÃ©thode qui rÃ©unit ces multiples points de vue et fait appel Ã 
lâ€™intelligence collective, seule Ã  mÃªme dâ€™aborder cette complexitÃ©. Lâ€™agence PCA a
Ã©tÃ© rebaptisÃ©e PCA-STREAM en 2016, une faÃ§on dâ€™affirmer que ce travail de recherche,
relevant au dÃ©part dâ€™une intuition personnelle, est devenu le cÅ“ur de notre pratique architecturale.
Cette dÃ©marche articule recherche et action selon une vision qui permet dâ€™aller au-delÃ  de la
construction pour la construction et de refuser tout formalisme. Notre pratique sâ€™appuie sur une
comprÃ©hension des grands enjeux, sur une analyse du contexte et des usages, dont dÃ©coule seulement
aprÃ¨s une forme, Ã  lâ€™inverse de la vision romantique de lâ€™architecte-artiste.
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Collecte de donnÃ©es,Â Big data, capteurs, IAâ€¦ Comment les technologies numÃ©riques se 
marient-elles ou devraient-elles se marier, selon vous, avec lâ€™habitat, et plus largement avec la 
villeÂ ? Permettent-elles une meilleure comprÃ©hension des enjeux environnementaux et sociaux ?

Sans exagÃ©rer la puissance desÂ data, on peut en attendre une meilleure rÃ©gulation de nos artefacts,
une mesure et une correction des externalitÃ©s. Quoi quâ€™il en soit, la prolifÃ©ration des donnÃ©es
gÃ©nÃ©rÃ©e par lâ€™explosion des objets connectÃ©s dans les annÃ©es Ã  venir est inÃ©luctable. Au-
delÃ  des nombreuses questions que les technologies numÃ©riques soulÃ¨vent â€“ propriÃ©tÃ©, partage,
standard dâ€™interopÃ©rabilitÃ©, vie privÃ©e â€“, câ€™est bien leur finalitÃ© qui reste lâ€™essentiel.
Lâ€™enjeu, pour notre gÃ©nÃ©ration et la suivante, est parfaitement clairÂ : le contrÃ´le de notre
empreinte environnementale.

DERRIEÌ€RE Lâ€™HYPERTECHNICITEÌ• ET Lâ€™EFFET DE MODE SE CACHE UNE
PERTE DE SENS INQUIEÌ•TANTE

Or le dÃ©ploiement de ces technologies est dâ€™abord portÃ© par le besoin dâ€™un appareil productif
mondial de remplir ses objectifs commerciaux, ce qui introduit un biais dans lâ€™analyse qualitative des
innovations. DerriÃ¨re lâ€™hypertechnicitÃ© et lâ€™effet de mode se cache une perte de sens
inquiÃ©tanteÂ : les objets ditsÂ smartsÂ promettent lâ€™exemplaritÃ© environnementale, mais le plus
souvent sans prise de recul et sans la moindre Ã©tude scientifique sÃ©rieuse. La dimension
environnementale, devenue impÃ©rative tant pour lever des fonds quâ€™en termes de communication,
masque ainsi trop souvent la rÃ©alitÃ© moins glorieuse duÂ greenwashing.

Les technologies ne sont pas intrinsÃ¨quement favorables ou dÃ©favorables au respect des objectifs
environnementaux et sociaux, mais leur dÃ©veloppement doit Ãªtre examinÃ© dâ€™un point de vue
scientifique et portÃ© par de vrais objectifs. Si lâ€™on prend lâ€™exemple du vÃ©hicule Ã©lectrique, il
nâ€™y a pas aujourdâ€™hui de consensus scientifique pour affirmer que son bilan environnemental est
systÃ©matiquement prÃ©fÃ©rable Ã  celui du moteur Ã  essence. Si ce type de vÃ©hicule protÃ¨ge les
villes en dÃ©portant lâ€™Ã©mission polluante au niveau des centrales Ã©lectriques â€“ au prix de
grandesÂ infrastructures de transport dâ€™Ã©lectricitÃ© â€“, son bilan reste donc proportionnel aux
modes de production Ã©nergÃ©tique retenus par chaque pays, excellent en NorvÃ¨ge, Ã©pouvantable Ã 
New York ; sans parler du bilan environnemental des batteries actuelles ou de la question du Â« jetable Â»
et de lâ€™obsolescence pour des vÃ©hicules prÃ©sentÃ©s comme des smartphones Ã  roues.

Lâ€™IMAGINAIRE FUTURISTE DU SMART BUILDING, LE SMARTPHONE AVEC
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DES MURS ET UN TOIT

Lâ€™introduction desÂ dataÂ dans notre profession dâ€™architecte sâ€™est traduite par la crÃ©ation de
lâ€™imaginaire futuriste duÂ smart building, le smartphone avec des murs et un toit. Notre combat
quotidien est de sâ€™assurer que leditÂ smart building puisse devenir une plateforme pÃ©renne au regard
de lâ€™Ã©volution des normes technologiques. Sur les plans des bÃ¢timents dâ€™IBM des annÃ©es
1980, on dÃ©couvre la structure mÃªme du bÃ¢ti tordue pour recevoir la technologie, avec des gaines et
des trappes nombreuses, des planchers dÃ©caissÃ©s pour faire passer les cÃ¢bles informatiques, etc.
Autant de mesures qui aggravent aujourdâ€™hui lâ€™obsolescence architecturale de ces Ã©difices Ã 
lâ€™Ã¨re duÂ wireless. Comme dans de nombreux secteurs, lâ€™hyperspÃ©cialisation dâ€™un
bÃ¢timent crÃ©e une Â«Â surperformanceÂ Â» initiale mais sâ€™accompagne dâ€™une
vulnÃ©rabilitÃ© forte aux Ã©volutions futures. Dans les immeubles de bureaux, cette
hyperspÃ©cialisation a gÃ©nÃ©rÃ© une seconde vague moderniste Ã  la fin du XXeÂ siÃ¨cle qui
sâ€™est traduite par des bÃ¢timents obsolÃ¨tes trente ans aprÃ¨s leur construction, nÃ©cessitant de
lourdes interventions, quand ils ne sont pas purement et simplement dÃ©molis. Dans la pratique de
lâ€™architecture, de maniÃ¨re Ã  Ã©viter cet Ã©cueil, il est impÃ©rieux de se concentrer dÃ©sormais
sur la Â«Â mutabilitÃ©Â Â» du bÃ¢ti.

Lâ€™HYPER SPEÌ•CIALISATION Dâ€™UN BAÌ‚TIMENT Sâ€™ACCOMPAGNE
Dâ€™UNE VULNEÌ•RABILITEÌ• FORTE AUX EÌ•VOLUTIONS FUTURES

Depuis que le monde de la tech sâ€™est rendu compte du potentiel quâ€™il y avait Ã  Ã©quiper
lâ€™existant, plutÃ´t que de reconstruire des villes entiÃ¨res, les technologies sans fil ont Ã©tÃ©
dÃ©veloppÃ©es massivement, ouvrant un nouveau champ des possibles aux architectes. En 2020, Ã 
lâ€™aube de lâ€™internet des objets, ce sont les rÃ©seaux bas dÃ©bit low cost, et bientÃ´t la 5G, qui
offrent le plus de potentiel pour nos villes. Il est frÃ©quemment possible de rÃ©aliser autant
dâ€™Ã©conomies dâ€™Ã©nergie en Ã©quipant correctement un immeuble de capteurs quâ€™en
lâ€™isolant par lâ€™extÃ©rieur. Cela ne veut pas dire quâ€™il ne faut pas rÃ©nover, mais le recours aux
technologies numÃ©riques apporte de nombreux avantages pour transformer massivement et au plus vite le
tissu bÃ¢ti existant de nos villes. Alors quâ€™il fallait, pour les premiers immeubles intelligents, connecter
chaque fenÃªtre avec un cÃ¢ble, il est aujourdâ€™hui possible Â«Â dâ€™instrumenterÂ Â» nâ€™importe
quel bÃ¢timent avec un simple boÃ®tier Ã  30 euros dans chaque piÃ¨ce. GrÃ¢ce aux donnÃ©es
collectÃ©es, un algorithme est capable dâ€™estimer si une fenÃªtre est ouverte ou fermÃ©e par simple
mesure de lâ€™Ã©volution des tempÃ©ratures et de lâ€™hygromÃ©trie. Une recommandation
dâ€™usage peut alors Ãªtre adressÃ©e instantanÃ©ment Ã  lâ€™occupant. Dans de nombreux domaines,
des Ã©conomies substantielles de ressources (eau, Ã©nergie, aliments, matiÃ¨res premiÃ¨res) pourraient
rÃ©sulter dâ€™une optimisation des consommations grÃ¢ce auxÂ data. Il faudrait nÃ©anmoins pouvoir
mesurer systÃ©matiquement le coÃ»t intrinsÃ¨que des outils, analyser les effets pervers comme les effets
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de rebond, pour en tirer des conclusions fiables.

Lâ€™USAGER LOCATAIRE, ACCEPTERA-IL DE RECEVOIR DE SON BAILLEUR UNE
DEMANDE DE MIEUX RESPECTER LES SUGGESTIONS DE SON TEÌ•LEÌ•PHONE ?

La question devient alors lâ€™acceptabilitÃ© de la mise en Å“uvre dâ€™un telÂ monitoring. Si nous
mettons de cÃ´tÃ© la question du respect de la vie privÃ©e â€“ non nÃ©gligeable, mais qui se joue
largement au niveau desÂ dataÂ centersÂ â€“, et que nous nous recentrons sur lâ€™usager et sa fenÃªtre,
nous pouvons penser quâ€™un tel algorithme le responsabilise financiÃ¨rement en traduisant le geste
suggÃ©rÃ© (ouvrir ou fermer, monter ou baisser le store) en potentiel dâ€™Ã©conomie dâ€™Ã©nergie.
Mais lâ€™application mobile de lâ€™usager doit-elle donner cette information une fois par heure, par jour,
ou bien faire un compte rendu mensuel sur ses habitudesÂ ? Lorsque lâ€™usager est locataire, acceptera-il
de recevoir de son bailleur une demande de mieux respecter les suggestions de son tÃ©lÃ©phoneÂ ?
Lâ€™application qui prendra le pas dans lâ€™immobilier sera celle qui trouvera le bon dosage de contrÃ´le
et de responsabilisation.

Que vous inspire lâ€™expression Â«Â ville intelligenteÂ Â»Â ? Et par consÃ©quent peut-on parler 
Â«Â dâ€™architecture intelligenteÂ Â» ?

La ville intelligente est une traduction littÃ©rale de laÂ smart city, qui elle-mÃªme est un produit
dÃ©rivÃ© duÂ smart phone. Il suffit de voir lâ€™aberration environnementale que constituent ces
derniers pour comprendre que le premier critÃ¨re du qualificatifÂ smartÂ nâ€™est pas la vertu ou
lâ€™intelligence, mais bien la rentabilitÃ© ! Ce qui estÂ smart, câ€™est Apple, dont la capitalisation
boursiÃ¨re a franchi les 1 000 milliards de dollars.

LE PREMIER CRITEÌ€RE DU QUALIFICATIF SMART Nâ€™EST PAS LA VERTU OU
Lâ€™INTELLIGENCE, MAIS BIEN LA RENTABILITEÌ• ! CE QUI EST SMART, Câ€™EST
APPLE

Du point de vue de lâ€™Ã©conomie, une ville est un immense marchÃ© physique. Un lieu oÃ¹ la
concentration et la densitÃ© favorisent la rencontre dâ€™un employeur et de talents, les Ã©changes
dâ€™un groupe de vendeurs concurrents et dâ€™acquÃ©reurs, etc. La ville redÃ©couvre aujourdâ€™hui
son lien au grand territoire qui la nourrit et sâ€™articule avec dâ€™autres villes, dans ce que Pierre Veltz
nomme Â«Â lâ€™Ã©conomie dâ€™archipelÂ Â» (voirÂ STREAM 03, Habiter l’AnthropocÃ¨ne). Pour la
collectivitÃ©, la gestion de cette hypercomplexitÃ© nÃ©cessite des outils de contrÃ´le. Si leÂ smartÂ est
une rÃ©ponse systÃ©mique, rationnelle et objectivement efficace au fonctionnement dâ€™une ville, alors
parler de ville intelligente commence Ã  avoir un sens. Si de surcroÃ®t on combine lâ€™enjeu purement
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fonctionnaliste Ã  la rÃ©alitÃ© humaine et sociale des futurs usagers du lieu â€“ en concentrant
lâ€™attention sur lâ€™Ã©quilibre entre les libertÃ©s individuelles et le nÃ©cessaire contrÃ´le de
lâ€™espace public â€“, la rÃ©flexion prend corps autour dâ€™un dÃ©bat autrement plus intÃ©ressant
pour les concepteurs que nous sommes.

Ces concepts abstraits dâ€™urbanisme sâ€™illustrent le mieux dans les rÃ©gions du monde oÃ¹ sont
actuellement construites des villes nouvelles avec des budgets publics suffisants pour y implanter
massivement des systÃ¨mesÂ smartÂ : le Moyen-Orient et la Chine.

En 2008, lâ€™Ã©mirat dâ€™Abu Dhabi a commencÃ© la construction sur 6 km2Â dâ€™une ville
nouvelle nommÃ©e Masdar City, conÃ§ue par le Â«Â starchitecteÂ Â» Sir Norman Foster. MalgrÃ© tout
le talent de ce cÃ©lÃ¨bre confrÃ¨re, le ver Ã©tait dans le fruit dÃ¨s lâ€™origine car aucune question de
sens nâ€™avait Ã©tÃ© rÃ©solue avant le lancement du projet. Lâ€™objet physique lui-mÃªme est
plutÃ´t rÃ©ussiÂ : une ville entiÃ¨re dotÃ©e dâ€™une architecture bioclimatique et de rÃ©seaux
Ã©nergÃ©tiques locaux, Ã©quipÃ©e des derniÃ¨res technologies et affichant un fonctionnement Ã 
basses Ã©missions. Le programme urbain en revanche avait Ã©tÃ© tranchÃ© par les autoritÃ©s
politiques sur la base dâ€™une Ã©tude principalement Ã©conomique et marketing dâ€™un grand cabinet
de conseil en stratÃ©gie. Faute dâ€™avoir pensÃ© sa finalitÃ© sociale et sa vision, Masdar a dâ€™abord
Ã©tÃ© une ville fantÃ´me, qui commence tout juste Ã  prendre vie aprÃ¨s des corrections du programme.

Parmi les articles sur laÂ smart cityÂ publiÃ©s dans la revueÂ STREAM, une chronique de Richard Sennett
oppose Rio de Janeiro Ã  Masdar et Songdo, caricatures Ã  la fois fascinantes et inquiÃ©tantes de la prise
en main de lâ€™urbanisme par les multinationales du conseil et des nouvelles technologies. Ces villes
nouvelles restant passablement stÃ©riles, cumulant des situations Â«Â ubuesquesÂ Â», Richard Sennett
expose lâ€™idÃ©e intÃ©ressante que les favelas et les systÃ¨mes dâ€™autoconstruction dans les pays
pauvres ont peut-Ãªtre plus Ã  nous apprendre que les grandes multinationales. En ce sens, il promeut une
vision oÃ¹ la technologie servirait la coordination et la collaboration plutÃ´t que le contrÃ´le.

LES FAVELAS ET LES SYSTEÌ€MES Dâ€™AUTOCONSTRUCTION DANS LES PAYS
PAUVRES ONT PEUT-EÌ‚TRE PLUS AÌ€ NOUS APPRENDRE QUE LES GRANDES
MULTINATIONALES

En Chine, la systÃ©matisation de laÂ smart cityÂ a eu pour effet de rendre possible, par la captation
gÃ©nÃ©ralisÃ©e de vidÃ©os dans lâ€™espace public, la surveillance de masse des citoyens. Si le
procÃ©dÃ© peut effrayer, Ã  raison, il faut toutefois prendre un peu de recul, notamment vis-Ã -vis des
reportages diffusÃ©s en France montrant un suivi permanent et individualisÃ©. En rÃ©alitÃ© un tel suivi
supposerait la constitution dâ€™une base de donnÃ©es mise Ã  jour de tous les visages et le traitement en
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ultra-haute rÃ©solution de toutes les vidÃ©os, ce qui nâ€™est pas envisageable aujourdâ€™hui, et
nÃ©cessiterait lâ€™intervention laborieuse dâ€™un opÃ©rateur au cas par cas (typiquement pour
retrouver un suspect). En revanche, lâ€™analyse automatisÃ©e des vidÃ©os qui identifient sommairement
quelques caractÃ©ristiques des passants (Ã¢ge, sexe, dÃ©marche, vitesseâ€¦) permet de repÃ©rer et
dâ€™alerter au plus vite en cas dâ€™actions suspectes telles que des mouvements de foule ou des
agressions.

LE CONCEPT DE Â« VILLE-MEÌ•TABOLISME Â» PROPOSE DE DEÌ•PASSER LA
REÌ•FEÌ•RENCE MACHINIQUE

Cet exemple pointe la question de lâ€™acceptabilitÃ© de la captation des donnÃ©es dans lâ€™espace
public ainsi que celle du niveau dâ€™intrusion des capteurs, qui varie selon le lieu. Les grandes gares
franÃ§aises ont depuis longtemps des Ã©quipements vidÃ©o qui suivent les mouvements des individus,
autant pour des raisons de sÃ©curitÃ© que pour des raisons mercantiles (estimer la valeur de chaque
emplacement commercial selon les flux). Ce dispositif, trÃ¨s proche du systÃ¨me chinois, nous choque
pourtant moins. Ã€ lâ€™extÃ©rieur, des capteurs sonores ou de mouvement (infrarouge) sont souvent
considÃ©rÃ©s comme moins intrusifs, et donc plus acceptables que des camÃ©ras, pour un rÃ©sultat
analogue en matiÃ¨re de gestion de flux et de sÃ©curitÃ©. Il faut donc toujours revenir Ã  la mÃªme
interrogationÂ : une technologie est rarement bonne ou mauvaise en elle-mÃªme, tout dÃ©pend de ce que
lâ€™on en fait.

Ã€ la lecture de votre revueÂ STREAM, on dÃ©couvre le concept de Â«Â ville-informationÂ Â» ou 
encore la mÃ©taphore du Â«Â mÃ©tabolisme urbainÂ Â». De quoi sâ€™agit-il ?

Introduire le concept de mÃ©tabolisme est une autre faÃ§on dâ€™aborder la question de lâ€™urbain,
Ã©cosystÃ¨me complexe dont la comprÃ©hension dÃ©passe la capacitÃ© intellectuelle dâ€™un Ãªtre
humain. LesÂ dataÂ sont nÃ©cessaires, mais pas suffisantes. Lâ€™intelligence collective et
lâ€™intelligence artificielle seront nÃ©cÃ©ssaires pour mieux comprendre ce systÃ¨me complexe. Le
concept de Â«Â ville-mÃ©tabolismeÂ Â» propose de dÃ©passer la rÃ©fÃ©rence machinique qui a
obsÃ©dÃ© la pensÃ©e moderne au dÃ©but du XXeÂ siÃ¨cle. La ville nâ€™est pas une machine mais un
mÃ©tabolisme qui sâ€™apparente Ã  un Ãªtre vivant, un Ãªtre hybride, humain et non humain Ã  la fois.
La biologie est une science plus pertinente que la mÃ©canique pour penser la ville aujourdâ€™hui.

LES DATA FROIDES ET STEÌ•RILES, CONFISQUEÌ•ES PAR LES GEÌ•ANTS DE LA TECH,
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RISQUENT DE DICTER NOS FACÌ§ONS Dâ€™HABITER

DansÂ STREAMÂ 04, les rÃ©flexions surÂ Les Paradoxes du vivantÂ mâ€™ont poussÃ© Ã 
dÃ©velopper la vision de la Â«Â ville-mÃ©tabolismeÂ Â». C’est une nouvelle place donnÃ©e au vivant
en architecture qui dÃ©passe la simple idÃ©e de bio-mimÃ©tisme. Il ne sâ€™agit pas de copier
formellement la nature mais de penser de faÃ§on systÃ©mique. Ã€ lâ€™heure desÂ smart cities, oÃ¹ les
Â dataÂ froides et stÃ©riles, confisquÃ©es par les gÃ©ants de la tech, risquent de dicter nos faÃ§ons
dâ€™habiter, il est essentiel dâ€™affirmer que la ville doit Ãªtre conÃ§ue comme un organisme, en
sâ€™inspirant des processus du vivant. UtilisÃ©e de faÃ§on raisonnÃ©e, la technologie nâ€™est
quâ€™un outil de cette vision. Lâ€™architecture a le devoir de faire converger les sciences vers cet
objectif. Elle ne peut plus produire des objets isolÃ©s, mais doit systÃ©matiquement sâ€™inspirer du
milieu pour mieux sâ€™y enraciner et y cohabiter. Le bÃ¢ti doit pouvoir croÃ®tre de maniÃ¨re organique,
Ãªtre rÃ©versible, Ã©voluer dans le temps et fonctionner de maniÃ¨re Â«Â mÃ©taboliqueÂ Â», en
produisant et recyclant des fluxâ€¦ Comme un Ãªtre vivant.

Lâ€™EXPEÌ•RIENCE NUMEÌ•RIQUE NE SAIT REÌ•SOUDRE NI Lâ€™EÌ•CART
Dâ€™OPPORTUNITEÌ•S EÌ•CONOMIQUES NI LA SOLITUDE

Il faut tenir compte de cette vision Ã  lâ€™Ã©chelle dâ€™un bÃ¢timent comme Ã  celle du quartier et de
la ville. Le projet Stream Building (laurÃ©at de RÃ©inventer Paris 1) est par exemple un immeuble Ã 
structure en bois ultra-flexible et ultra-performant qui combine des cycles de vie et d’usages, des cycles
Ã©nergÃ©tiques, des cycles vÃ©gÃ©taux, et qui interagit activement avec le quartier. Lâ€™Ã©tude du
rÃ©amÃ©nagement des Champs-Ã‰lysÃ©es est un autre bon exemple dâ€™application Ã 
lâ€™Ã©chelle urbaine. Nous abordons ce territoire sous lâ€™angle du vivant, de ses flux mÃ©taboliques,
en collaboration avec nombre dâ€™experts â€“ duÂ dataÂ scientistÂ Ã  lâ€™Ã©cologue â€“, mais
Ã©galement en montant des partenariats avec le programme Biopolis (Harvard/SciencesPo/CRI) ou le
groupe de recherche Â«Â La vie Ã  lâ€™Å“uvreÂ Â» au sein de PSL (Paris-Sciences-et-Lettres), avec
lequel nous organisons uneÂ summer schoolÂ internationale autour du vivant appliquÃ© Ã  ce cas pratique
des Champs-Ã‰lysÃ©es.

Lâ€™un des grands dÃ©fis de notre temps est de rÃ©tablir un Ã©quilibre entre la surpopulation 
des mÃ©tropoles et la dÃ©sertification des communes rurales. Les technologies numÃ©riques 
pourront-elles, dâ€™une faÃ§on ou dâ€™une autre, y contribuer ?

Sur le principe, le numÃ©rique modifie profondÃ©ment notre rapport Ã  lâ€™espace et Ã  la
gÃ©ographie. Il y a aujourdâ€™hui une Ã©vidente dÃ©gradation de qualitÃ© de vie pour la majoritÃ©
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des salariÃ©s dans les grandes villes. Revenir Ã  une relocalisation, Ã  des circuits courts dans les
transports, dans lâ€™alimentation ou dans lâ€™artisanat pourrait donner lieu Ã  une redÃ©couverte
dâ€™une vie Ã  la campagne. Le nombre de professionnels sâ€™installant aujourdâ€™hui Ã  proximitÃ©
dâ€™une gare de TGV en est dâ€™ailleurs le signe.

Paradoxalement, le constat est sans Ã©quivoqueÂ : le dÃ©veloppement des technologies est allÃ© de pair,
partout dans le monde, avec le phÃ©nomÃ¨ne de mÃ©tropolisation qui concentre toujours plus les talents
et la richesse dans les villes-mondes. Le numÃ©rique a ainsi accompagnÃ© une mÃ©canique
dâ€™exclusion sociale des grandes villes, avec lâ€™avÃ¨nement dâ€™une population de talents
Ã©duquÃ©s et fortunÃ©s que Richard Florida nomme laÂ creativeÂ class, seule Ã  mÃªme
dâ€™Ã©voluer avec succÃ¨s dans le monde fluide des mÃ©tropoles. Mais ces innovations technologiques
nous apprennent aussi quâ€™il y a des envies et un besoin fondamental pour les humains dâ€™Ã©voluer
au sein de communautÃ©s. Dâ€™une certaine faÃ§on elles remettent en valeur lâ€™importance de la
relation, puisque lâ€™outil de production nâ€™est plus assignÃ© Ã  un espace fixe. On a par exemple
compris maintenant que le bureau ne va pas disparaÃ®tre, mais quâ€™il doit dÃ©sormais Ãªtre conÃ§u
comme un Ã©cosystÃ¨me relationnel. Ce besoin dâ€™Ã©change, de communautÃ©, est plus aisÃ©ment
satisfait dans les grandes villes. Mais mÃªme Ã  la campagne, il ne serait pas surprenant que des villages
aujourdâ€™hui abandonnÃ©s, avec un immobilier peu cher (handicap des mÃ©tropoles), puissent
progressivement Ãªtre choisis par des communautÃ©s pour y installer des modes de vie quasi urbains, bien
loin de lâ€™imaginaire alternatif des annÃ©es 1970.

POUR Lâ€™ARCHITECTE DE DEMAIN, LA CAPACITEÌ• AÌ€ ASSEMBLER DES
DONNEÌ•ES DE PLUS EN PLUS HEÌ•TEÌ•ROGEÌ€NES EST ESSENTIELLE
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La tournure dramatique quâ€™a prise lâ€™expression des inÃ©galitÃ©s territoriales depuis novembre
2018 avec le mouvement des Gilets jaunes nous invite Ã  ne pas sombrer dans une lecture facile des
solutions possibles Ã  mÃªme de rÃ©sorber la fracture ville-pÃ©riphÃ©rie. On a ainsi souvent tendance Ã 
penser que les tiers-lieux peuvent porter Ã  eux seuls une nouvelle dÃ©centralisation permise par la
technologie. Ils y contribuent certainement, mais il sâ€™agit alors de la victoire la plus facile, avec celle
duÂ e-commerce. Dâ€™autres services comme la santÃ© pourront bientÃ´t Ãªtre partiellement gÃ©rÃ©s
Ã  distance, mÃªme si les habitants des campagnes ont une crainte trÃ¨s comprÃ©hensible des fermetures
dâ€™hÃ´pitaux. En revanche, que dire des relations humaines et de lâ€™expÃ©rience culturelle
quâ€™offre une ville comme ParisÂ ? Que dire des Ã©carts de taux dâ€™emploiÂ ? Que dire des
trajectoires de vie pour les Ã©tudiants qui se concentrent massivement Ã  Paris, Lyon et Bordeaux pourleur
premier emploiÂ ? Ã€ ce jour, lâ€™expÃ©rience numÃ©rique ne sait rÃ©soudre ni lâ€™Ã©cart
dâ€™opportunitÃ©s Ã©conomiques ni la solitude.

Pour compter sur le levier de la technologie afin de dÃ©senclaver les zones qui subissent un
phÃ©nomÃ¨ne de dÃ©sertification ou de dÃ©crochage Ã©conomique, seule lâ€™action publique
coordonnÃ©e peut Ãªtre significative. Lâ€™action CÅ“ur de Ville menÃ©e par la Caisse des dÃ©pÃ´ts et
consignations est un exemple porteur dâ€™espoirÂ : intervenirÂ viaÂ une unique plateforme de
financement sur des dizaines dâ€™hyper-centres en France pour remettre du souffle dans les Ã©conomies
locales les plus fragilisÃ©es en les accompagnant de diverses solutions innovantes. PassÃ© un seuil
critique, le regain dâ€™attractivitÃ© peut enclencher un cercle vertueux Ã  mÃªme dâ€™assurer le retour
Ã  une qualitÃ© de vie acceptable pour ces communes.

Ã€ plus long terme, la question Ã  laquelle notre modÃ¨le Ã©conomique devra rÃ©pondre est dâ€™aller
au-delÃ  de lâ€™Ã©galitÃ© des niveaux de vie entre territoires â€“ sur laquelle la technologie a un impact
significatifÂ â€“ et de rÃ©soudre la divergence patrimoniale liÃ©e Ã  la crise de lâ€™immobilier qui a
crÃ©Ã© des bastions mÃ©tropolitains inaccessibles aux habitants des pÃ©riphÃ©ries.

Aucun secteur ne semble Ã©chapper Ã  une certaine forme de Â«Â disruptionÂ Â».
Quâ€™en est-il de votre mÃ©tier ?
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La profession dâ€™architecte est Ã  la fois une profession crÃ©ative et une profession dâ€™exercice
libÃ©ral rÃ©gulÃ©e par un Ordre. Nos dÃ©fis face au risque de Â«Â disruptionÂ Â» sont trÃ¨sanalogues
Ã  ceux que rencontrent les mÃ©decins. La complexification des questions urbaines posÃ©es Ã 
lâ€™architecte exige de plus en plus de compÃ©tences transversales poussÃ©es, Ã  tel point que le
mÃ©tier de gÃ©nÃ©raliste est devenu la pratique la plus difficile, comme en mÃ©decine. Pour
lâ€™architecte de demain, la capacitÃ© Ã  assembler des donnÃ©es de plus en plus hÃ©tÃ©rogÃ¨nes, de
moins en moins limitÃ©es au champ du bÃ¢timent, est essentielle. Il sâ€™agit de savoir concevoir, piloter,
Â«Â problÃ©matiserÂ Â» et toujours innover.

Lâ€™intelligence artificielle (IA) va certainement remplacer une partie du travail, qui sera mieux fait par
une machine. Il y a cinquante ans, les projeteurs dessinaient Ã  la main pour le compte des architectes. Avec
lâ€™arrivÃ©e de la CAO (conception assistÃ©e par ordinateur), combinÃ©e Ã  une financiarisation du
secteur du BTP, les projeteurs ont disparu. Les architectes, absorbÃ©s par leurs ordinateurs, ont gagnÃ© en
contrÃ´le des projets mais perdu en disponibilitÃ© pour suivre les questions plus techniques au profit des
grandes entreprises dâ€™ingÃ©nierie et du bÃ¢timent.

LA SAISIE MASSIVE DE PLANS Dâ€™IMMEUBLES ANCIENS POUR EN DEÌ•DUIRE
DES PREÌ•CONISATIONS DE CONCEPTION SUPPOSE LA CREÌ•ATION Dâ€™UNE IA
BEAUCOUP PLUS PERFORMANTE

Les premiers outils Ã  base dâ€™IA permettront certainement des optimisations et automatisations aidant
au dessin des plansÂ ; des alertes automatiques sur des points rÃ©glementaires ou techniquesÂ ; des
optimisations des outils de sondages sur site et autres automatisations des calepinages qui feront gagner du
temps. Pour autant, le recours Ã  lâ€™IA pose de nombreuses questions et son dÃ©veloppement dans le
BTP va probablement prendre Ã©normÃ©ment de temps. La premiÃ¨re raison en est le manque de
donnÃ©es sur les composants constitutifs des bÃ¢timentsÂ : autant il est dÃ©jÃ  possible de faire duÂ 
BigÂ dataÂ pour la maintenance prÃ©ventive, autant il est trÃ¨s difficile de systÃ©matiser une conception
de structure qui intÃ¨gre la rÃ©glementation et les enjeux de mise en Å“uvre. De mÃªme, la traduction en
donnÃ©es exploitables pour entraÃ®ner une IA Ã  reconnaÃ®tre un bon plan de bureau dâ€™un mauvais
est trÃ¨s difficile. Des chercheurs sâ€™y intÃ©ressent, mais la saisie massive de plans dâ€™immeubles
anciens pour en dÃ©duire des prÃ©conisations de conception suppose la crÃ©ation dâ€™une IA beaucoup
plus performante que celle qui existe aujourdâ€™hui.

Sur le plan du management, une inquiÃ©tude pour les architectes est leur capacitÃ© dâ€™investissement
pour suivre le rythme actuel dâ€™innovation. En AmÃ©rique comme en Asie, les agences de plus deÂ 1
000Â personnes sont nombreuses et soutenues par des structures capitalistiques qui leur donnent les moyens
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dâ€™Ãªtre Ã  la pointe de la technologie, de se doter de centres de R&D internes qui forgent en
permanence de nouveaux outils. Ã€ cet Ã©gard, la protection assurÃ©e par lâ€™Ordre en France
(notamment sur la capitalisation protÃ©gÃ©e des agences dâ€™architecture) prÃ©sente aussi le risque de
devenir un plafond de verre. Ce dÃ©bat est de plus en plus prÃ©sent parmi les grandes agences
parisiennes, pour qui, il est vrai, les enjeux ne sont pas les mÃªmes que pour la moitiÃ© des architectes
franÃ§ais exerÃ§ant encore en libÃ©ral.

Un autre enjeu de la profession face au numÃ©rique est celle de la Â«Â consommationÂ Â» de
lâ€™architecture. En tant quâ€™architectes, nous construisons des bÃ¢timents avec lâ€™espoir de les voir
durer un siÃ¨cle. Le succÃ¨s dâ€™une telle entreprise repose Ã  court terme sur la validitÃ©
Ã©conomique et fonctionnelle dâ€™un programme Ã  un endroit donnÃ©, et Ã  long terme sur la
capacitÃ© de cet endroit Ã  se rÃ©inventer afin de sâ€™adapter aux besoins de ses usagers. Mieux
connaÃ®tre lâ€™usager final a toujours reprÃ©sentÃ© une nÃ©cessitÃ© impÃ©rieuse pour les
architectes, et lesÂ dataÂ font beaucoup pour nous en rapprocher, non sans induire quelques effets pervers.

Face Ã  ce changement, certains architectes continuent Ã  miser sur le geste dâ€™auteur ou le spectaculaire,
travail de plasticien qui prend racine dans une culture des Beaux-Arts, pour coller aux nouveaux modes
instantanÃ©s de Â«Â consommationÂ Â». Mesurer le succÃ¨s de son bÃ¢timent par le nombre deÂ selfies
Â et deÂ Â«Â likesÂ Â»Â sur Instagram peut sembler trÃ¨s amusant, mais cela fait aussi peser une menace
terrible sur lâ€™environnementÂ : celle de lâ€™effet de mode. On sâ€™interroge enfin sur le bilan
environnemental de laÂ fast fashion, mais quâ€™en serait-il du BTP sâ€™il fallait rhabiller les bÃ¢timents
tous les cinq ans pour les maintenir sur InstagramÂ ? Et que dire des collectivitÃ©s endettÃ©es pendant
trente ans pour un musÃ©e passÃ© de mode Ã  sa livraisonÂ ? Pourtant, lâ€™expÃ©rience montre que la
frugalitÃ© constructive, le rÃ©emploi et la rÃ©silience dâ€™usage ne sont pas antinomiques avec
lâ€™Ã©lÃ©gance dâ€™un bÃ¢timent.

Sidewalk Labs, filiale spÃ©cialisÃ©e dans lâ€™ingÃ©nierie urbaine du groupe Alphabet (maison 
mÃ¨re de Google), a prÃ©sentÃ© en 2018Â The Dynamic Street, projet futuriste dâ€™une rue dont la 
chaussÃ©e est modulable : voie carrossable le jour, zone piÃ©tonne la nuit et terrain de sport en fin 
de semaine. Quâ€™en pensez-vous ?

QUâ€™EN SERAIT-IL DU BTP Sâ€™IL FALLAIT RHABILLER LES BÃ‚TIMENTS
TOUS LES CINQ ANS POUR LES MAINTENIR SUR INSTAGRAM ?

Sidewalk Labs a su crÃ©er unÂ buzzÂ car il est affiliÃ© Ã  Google, mais en rÃ©alitÃ© ce secteur
dâ€™activitÃ© attire tous les groupes industriels mondiaux, et les FranÃ§ais tels quâ€™Engie, Veolia,
EDF Dalkia, Orange, Vinci, Eiffage ou Bouygues ne font pas exception. Ce secteur de la gestion urbaine
nâ€™a pourtant rien de nouveau. DÃ©jÃ  en lâ€™an 49, dans sonÂ TraitÃ© de la briÃ¨vetÃ© de la vie,
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SÃ©nÃ¨que parlait du fardeau insoutenable quâ€™Ã©tait la responsabilitÃ© du prÃ©fet de lâ€™annone,
chargÃ© de lâ€™approvisionnement de Rome en grains, un mÃ©tier difficile qui devait parfois contourner
le politique pour mieux rÃ©soudre les problÃ¨mes, au risque de subir les plus sÃ©vÃ¨res punitions du
pouvoir. Dans le monde occidental, la gestion des villes dÃ©pend de la puissance publique. Si cette
derniÃ¨re a toujours su sâ€™appuyer sur diverses formes de commande publique pour acheter des biens et
des services au secteur privÃ©, ce nâ€™est quâ€™avec la rÃ©volution industrielle que la dÃ©lÃ©gation
de service public par concession a connu un rÃ©el essor (grands canaux, chemins de fer). Des pans entiers
de lâ€™industrie contemporaine, lesÂ utilities, se sont ainsi construits pour rÃ©pondre aux besoins,
concernant lâ€™amÃ©nagement et la gestion des villes. Pour autant, ces industries se sont jusquâ€™ici
constituÃ©es en silos spÃ©cialisÃ©s, et câ€™est lÃ  que le numÃ©rique change la donne.

Nous rÃ©flÃ©chissons en collaboration avec Paul Nakazawa, professeur de la Graduate School of Design
de Harvard, Ã  une approche mÃ©thodologique pour apprÃ©hender lâ€™hypercomplexitÃ©
contemporaine de la ville, celle desÂ urban stacksÂ ou couches urbaines. Lâ€™idÃ©e est simpleÂ :
visualiser lâ€™urbain comme la superposition de diffÃ©rentes couches techniques, allant desÂ 
infrastructuresÂ de transport et dâ€™Ã©nergie aux bÃ¢timents et aux rÃ©seaux numÃ©riques. Sorte
dâ€™ADN urbain, la composition desÂ urban stacksÂ reflÃ¨te la typologie des dÃ©lÃ©gations de service
public et diffÃ¨re pour chaque ville, au regard de lâ€™histoire des politiques publiques de chaque pays.

UNE APPROCHE MEÌ•THODOLOGIQUE POUR APPREÌ•HENDER
Lâ€™HYPERCOMPLEXITEÌ• CONTEMPORAINE DE LA VILLE, CELLE DES URBAN 
STACKS OU COUCHES URBAINES

Lâ€™enjeu contemporain desÂ urban stacksÂ est dâ€™Ã©viter les silos et de contenir la volontÃ© de
prise de pouvoir dâ€™une couche sur toutes les autres. Le vÃ©ritable enjeu Ã©conomique des villes et des
grands industriels est de savoir qui sera lâ€™intÃ©grateur de toute la complexitÃ© des fonctions urbaines.
Le manque de moyens du secteur public, soumis aux contraintes budgÃ©taires, rend peu probable son
positionnement sur un rÃ´le autre que celui de dÃ©lÃ©gant. LesÂ utilitiesÂ du secteur de lâ€™Ã©nergie
et du BTP misent sur leur prÃ©sence quotidienne sur le terrain, leurs effectifs qualifiÃ©s et leur expertise
des concessions. Les opÃ©rateurs tÃ©lÃ©phoniques, quant Ã  eux, pensent, Ã  raison, quâ€™ils pilotent
la coucheÂ hardwareÂ qui unifie toutes les autres couchesÂ ; tandis que les gÃ©ants du numÃ©rique
comme Google estiment que le lien Ã  lâ€™usager et Ã  ses donnÃ©es est la couche la plus essentielle. En
outre, ces derniers disposent aujourdâ€™hui dâ€™une force de frappe financiÃ¨re sans commune mesure.
Les dÃ©penses enÂ infrastructuresÂ des gÃ©ants de la tech sâ€™Ã©lÃ¨vent Ã  des dizaines de milliards
de dollars par an, dÃ©passant largement le montant de la commande publique en France pour le secteur du
bÃ¢timent.

Pour autant, Google est-il rÃ©ellement intÃ©ressÃ© Ã  dÃ©velopper des villesÂ ? Aux derniÃ¨res
nouvelles, le projet Â«Â Google CityÂ Â» de Toronto est en proie Ã  des difficultÃ©s organisationnelles et
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politiques. Une hypothÃ¨se serait quâ€™il sâ€™agit simplement dâ€™un galop dâ€™essai pour mieux
comprendre les enjeux du secteur, afin de proposer aux grands groupes industriels les services les plus
adaptÃ©s, en sâ€™assurant de devenir des fournisseurs indispensables du secteur immobilier.

Notre agence est aujourdâ€™hui en train de mener un travail de rÃ©flexion sur lâ€™avenir des Champs-
Ã‰lysÃ©es Ã  lâ€™horizon 2024-2040. Ã€ partir de la problÃ©matique desÂ urban stacks, nous faisons
des propositions de chaussÃ©e dynamique pour accompagner le dÃ©clin automobile, favoriser de
nouvelles mobilitÃ©s et reconquÃ©rir lâ€™espace public. Cependant, lâ€™une des nombreuses questions
posÃ©es est celle de cette gestion urbaineÂ : pour un pÃ´le Ã©conomique majeur comme les Champs-
Ã‰lysÃ©es, les parties prenantes publiques et privÃ©es nâ€™auraient-elles pas intÃ©rÃªt Ã  mettre en
place une gestion urbaine connectÃ©e et intelligente Ã  lâ€™Ã©chelle du quartierÂ ? Cette derniÃ¨re,
analogue aux BID (Business Improvement District) anglais, traiterait de la sÃ©curitÃ©, des flux des
vÃ©hicules, du partage des donnÃ©es ou encore de la gestion environnementale. Elle pourrait porter dans
un montage public-privÃ© les investissements nÃ©cessaires pour un projet ambitieux de
rÃ©enchantement de Â«Â la plus belle avenue du mondeÂ Â».
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